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L’Association culturelle de Land-
ser vient de clore sa saison
2012/2013 avec son goûter des
enfants. Pour l’agrémenter, une
conteuse a été sollicitée. Les en-
fants ont été très attentifs pen-
dant tout le spectacle marqué par
la qualité d’interprétation de l’in-
tervenante, qui a été très appré-
ciée, autant par les enfants que
par leurs parents. Chaque enfant
inscrit à une activité, sportive ou
manuelle, s’est vu décerner une
médaille réalisée et peinte à la
main par Brigitte, l’animatrice de
l’Atelier Terre de l’ACL, pour finir
enfin devant ce goûter tant atten-
du.

L’Association culturelle de Land-
ser a été très active durant toute
cette saison, avec pas moins de 24
activités proposées et près de 400
participants, et avec l’organisa-
tion de quatre manifestations :
l’exposition Création & Savoir-fai-

re, la 11e édition de Noël Autre-
ment, une comédie musicale

Retour vers le Futur et la soirée
alsacienne E Friehjohr fer unseri

Sproch. Une saison très dynami-
que grâce à l’aide des membres
de son conseil d’administration
ainsi que de nombreux anima-
teurs et bénévoles extérieurs.

Programme 2013-2014
Dès à présent, la présidente
Claudine Bertrand donne ren-
dez-vous pour la rentrée 2013-
2014 lors de l’exposition Création
& Savoir-faire qui aura lieu le sa-
medi 14 septembre de 10 h à
17 h 30, dans la salle communale
de Landser. Cette journée sera
également consacrée aux inscrip-
tions.

L e n o u v e a u p r o g r a m m e
2013/2014 paraîtra fin août et
proposera deux nouvelles activi-
tés : un atelier « cuisine enfants »
et un « atelier du bonheur ».

FSE RENSEIGNER En envoyant un
courriel à acl-landser@sfr.fr, sur le
web www.acl-landser.fr ou par
téléphone au 06.84.88.07.84.

Landser Fin de saison festive
à l’Association culturelle

Les enfants qui ont participé à une activité ont reçu une médaille.
DR

Mardi, un aréopage
d’élus et de
représentants du
monde économique
a inauguré la pépinière
d’entreprises de
Schlierbach, qui abrite
aujourd’hui déjà huit
sociétés.

L’espace entreprises La Pépinière
de Schlierbach propose cinq ate-
liers de 240 m² avec mezzanine et
cinq bureaux meublés de 15 m²,
avec des espaces mutualisés et
des services communs. Ce nou-

vel outil qui accueille déjà huit
entreprises (soit un taux d’occu-
pation de 80 %) qui vont pouvoir
l’utiliser pour se développer, a été
officiellement inauguré mardi
soir.

Denis Dietschy, architecte au ca-
binet DRLW, qui a remporté le
marché, était là pour accueillir les
élus venus pour l’occasion. Il a
notamment expliqué la principa-
le problématique : trouver où pla-
cer le curseur. « Il fallait une
architecture ni trop pauvre ni trop
ostentatoire », parce que la pépi-
nière sert « d’écrin et de carte de
visite aux entreprises qui, pour un
temps et pour se développer, y trou-
vent refuge. » L’architecte a aussi
signalé, dans le hall d’accueil et
les espaces communs, les cou-
leurs fraîches « de jeunes pous-
ses ».

Le travail
des entreprises
Jean-Marie Belliard, président de
la communauté de communes
du Pays de Sierentz qui a porté le
projet, a salué les différents élus,
parmi lesquels Olivier Becht,
maire de Rixheim et président
délégué de M2A (Mulhouse Alsa-
ce agglomération). Certains, dans
le Pays de Sierentz, voient la M2A
comme un ogre… Qui a déjà ava-
lé certains villages. Jean-Marie

Belliard a rappelé que son terri-
toire commençait à 50 mètres de
la pépinière… Il a lancé un appel
aux entreprises : « Installez-vous
chez nous après votre sortie de la
pépinière ! » Ou bien côté M2A.
Mais alors, « pourquoi ne pas par-
tager les frais de fonctionnement ? »

Il a félicité les entreprises pour
leur travail et remercié tous les
partenaires du projet, Pays de
Saint-Louis, Région ou Départe-
ment. « Un soin particulier a été
apporté aux performances énergéti-

ques du bâtiment qui est BBC »
a-t-il rappelé. Et de marteler :
« Nous croyons à notre territoire, à
son attrait : nous avons l’autoroute,
une ligne ferroviaire, un aéroport
international, tout près du Rhin, à
la frontière de la Suisse. » Il souhai-
te que « malgré les mutations à
venir, entre un grand voisin, Mul-
house, et un voisin plus petit qui a de
l’ambition, Saint-Louis, chacun
puisse garder sa personnalité et ses
caractéristiques ».

Quant à Philippe Richert, qui ve-

nait de rentrer de Paris (où le
ministre des Transports lui a op-
posé une fin de non-recevoir
pour le TGV Rhin-Rhône, lire
notre édition du 10 juillet), il a
rappelé : « Il ne suffit pas d’attendre
une sortie de crise qui viendrait com-
me un coup de baguette magique.
En réalité, nous avons besoin de
faire des efforts pour redonner espoir
à nos jeunes. Les entreprises créent
les emplois, leur dynamisme permet
de créer le dynamisme de la sortie
crise. Mais il faut les accompagner.
À tous les niveaux – cette pépinière

en est un exemple, c’est un outil au
service des entreprises et de leurs
activités. C’est un équipement qui
va servir à tout le territoire – et ces
entreprises vont essaimer. »

Pas attendre la sortie
de crise
Le président du conseil régional a
aussi annoncé dix millions
d’euros de soutien à l’économie,
en particulier pour apprendre à
nos jeunes à mieux parler l’alle-
mand – dans le Bade, « ils n’ont
plus assez de candidats à l’appren-
tissage, pour la première fois cette
année. Nos jeunes peuvent trouver
là de quoi construire leurs vies. »

Anne Laparre-Lacassagne, sous-
préfet qui représentait le préfet
du Haut-Rhin, a de son côté rap-
pelé le rôle de l’État : six zones
d’activités, et six pépinières
créées dans le Haut-Rhin, dont la
sixième se trouve à Schlierbach.
Reste maintenant à trouver des
entreprises pour les emplace-
ments vacants. Quant à la com-
munauté de communes du Pays
de Sierentz, comme l’a rappelé
l’architecte Denis Dietschy, elle
dispose de l’espace suffisant, jus-
te à côté, pour doubler les surfa-
ces disponibles… Si le besoin s’en
fait sentir.

Texte et photos :
Jean-Christophe Meyer

Économie La pépinière d’entreprises 
inaugurée à Schlierbach

C’est Jean-Marie Belliard, président de la communauté de communes de Sierentz, qui a coupé le ruban,
en présence de nombreux élus, dont Philippe Richert, ou encore Jean Ueberschlag, président du Pays de
Saint-Louis, de Catherine Gouttefarde, directrice de la pépinière, et de Denis Dietschy, l’architecte.

orale avait son charme et sur-
tout symbolisait un lien entre la
municipalité et la population,
surtout qu’à la fin de son dis-
cours, tout un chacun pouvait
demander des compléments
d’information à souhait, le par-
cours n’étant pas minuté…

René avait épousé Alphonsine,
veuve d’Eugène Hartmann, ha-
bitant également au village.
Après ses services à la commu-
ne de Landser, il a travaillé jus-
qu’à sa retraite au zoo de
Mulhouse.

Il aimait les animaux et cultiver
son jardin. Ces dernières an-
nées il s’occupait de son épouse
malade.

« Il est parti, mais les Landsérois
garderont de lui sa bonne hu-
meur, sa bonhomie et sa jovialité
et lui témoignent aujourd’hui de
leur reconnaissance », explique
l’adjoint François Tischmacher
au nom de la commune. L’Alsa-
ce se joint à lui pour présenter
ses condoléances à la famille.

Samedi matin, René Siepen a
quitté subitement son épouse,
ses voisins et tous les Landsé-
rois en les laissant dans la pei-
ne.

Tout le monde connaissait Re-
né qui était arrivé dans les an-
nées soixante à Landser pour
travailler dans la ferme de Lu-
cien Schnebelen, ancien maire
de la commune jusqu’en 1977.

Il avait succédé à Paul Schurch
et à Julien Scherrer comme ap-
pariteur du village. De sa voix
gaillarde, il informait les villa-
geois des nouvelles municipa-
les. Il était le dernier à occuper
ce poste avec la casquette bien
reconnaissable, le vélo et la clo-
chette pour attirer l’attention
des villageois aux quatre coins
de rues.

Par la suite avec l’agrandisse-
ment du village, cette activité a
été remplacée par le formulaire
papier de l’info du mois.

Cette tradition d’information

René Siepen, le dernier
appariteur de Landser, s’en est allé

Parmi les entreprises présentes
dans la pépinière, un petit nou-
veau : Julien Koch, qui s’est instal-
lé il y a tout juste deux semaines.
« Je suis spécialisé dans l’agence-
ment de bars et de restaurants, avec
un millier de clients déjà dans mon
carnet d’adresses, dans sept départe-
ments français, mais aussi en Alle-
magne et en Suisse. »

Il compte utiliser la pépinière
comme un tremplin. « J’avais be-
soin de cet atelier pour me dévelop-
per. J’étais jusque-là dans une ferme
chez un ami à Landser », confesse-
t-il. Sa société, qui a deux ans, a
déjà racheté son concurrent haut-
rhinois, dans la région de Col-
mar. Avec un salarié à la clef. Et
emploie aussi des saisonniers,

notamment durant la saison hau-
te, l’été. Mais ce n’est peut-être
pas fini : Julien Koch prépare,

pour la rentrée, un site internet
de vente qui couvrira l’ensemble
du territoire français. Avec une

belle progression des ventes en
perspective. De quoi motiver le
jeune homme qui, avant de se
lancer à son compte, il y a deux
ans, a travaillé pour l’entreprise
Wybrecht à Rixheim.

« J’ai pu me développer très vite en
travaillant d’abord avec des déposi-
taires de boisson, c’est la meilleure
porte d’entrée pour les bars et restau-
rants », confie-t-il. Il peut aujour-
d’hui « proposer presque tout ce
dont ils ont besoin pour un bar ou
une cuisine. Sauf peut-être le tiroir-
caisse », sourit-il. Avec un avanta-
ge : il s’occupe de tout.

J.-C. M.

FCONTACTER Julien Koch, tél.
03.89.43.29.17, courriel con-
tact@ets-koch.com.

Julien Koch, le petit dernier

Julien Koch a accueilli les élus dans l’atelier qui abritera désormais
son entreprise.

Repères
H 2007 : réflexion sur la
pertinence de la réalisation,
avec le Pays de Saint-Louis,
l’Adauhr et le Cahr.
H 2008-2009 : conclusion que la
pépinière est le chaînon
manquant. Convention de
financement avec le
Département. Principe d’un
cofinancement avec les deux
autres com com.
H 2010 : DLWR gagne le
concours d’architecte.
H 2011-2012 : travaux
rondement menés, réception
des bâtiments en octobre 2012.
H 2013 : installation des
entreprises et inauguration.

Les sociétés présentes à la pépinière ont présenté leurs activités aux
élus. L’Art Eau Jardin, avec ses paysagistes, a par exemple, via le
créateur du concept, présenté une technique de sols perméables,
idéale pour les abords d’une piscine et qui présente de nombreux
avantages dans de multiples situations.
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